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Cette perception de l’ignorance ne 
doit pas pour autant nous sembler 
déresponsabilisante. Comme le rap-
pelle Anne-Laura Stoler, le terme 
d’ignorance est étymologiquement 
lié au verbe ignorer, verbe actif qui 
désigne le fait de se détourner de 
quelque chose9. Cette ignorance est 
entretenue car elle est nécessaire au 
groupe majoritaire pour préserver le 
statu quo. 

À cet égard, Jennifer C. Mueller sou-
ligne l’importance de ne pas sous-es-
timer la créativité dont les personnes 
blanches font preuve pour mettre en 
place des stratégies de résistance, 
telles que celles évoquées plus haut, 
lorsqu’une brèche est faite dans ce 
mur de l’ignorance. En reprenant une 
allégorie de Derrick Bell, elle imagine 
des perturbations météorologiques 
fi ctives : des pluies d’informations 
au sujet des violences et discrimi-
nations raciales qui tomberaient 
sur les personnes blanches. Face à 
ces averses, certain·e·s réussissent 
à éviter les averses, d’autres rafi s-
tolent des parapluies qui, bien que 
très usés, permettent d’éviter d’être 
trop mouillé·e·s, d’autres encore se 
retrouvent trempés mais mettent en 
place des moyens pour « tenir » durant 
cette période, le temps que le ciel se 
dégage10. L’essentiel, c’est le confort 
de l’ignorance et les avantages qui 
en découlent

Il y a urgence à nous  
responsabiliser
« Les savoirs minoritaires ne peuvent 
que susciter de telles réactions car ils 
font voir (...) des formes de domina-
tion qu’en raison de la force de leur 
naturalisation on ne voyait pas comme 
telles11» . En pointant le caractère 
systémique du racisme et en situant 
celles et ceux qui en bénéfi cient au 
sein de ce système, « la prise de parole 

minoritaire dérange tellement que les 
majoritaires ne peuvent plus se per-
mettre de l’ignorer12» . 

Alana Lentin parle d’une crise de la 
blanchité, estimant que, « dans la 
plupart des pays caractérisés par une 
blanchité structurelle et dominante, (...) 
celle-ci ne s’ignore plus désormais dans 
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prise de conscience ne débouche pas 
sur un large mouvement de défection 
�¢���O�D���E�O�D�Q�F�K�L�W�«���P�D�L�V���m�0�V�X�V�F�L�W�H���X�Q���D�S�S�H�O��
aux armes, dans le but d’en protéger les 
avantages cumulés13» . Ce phénomène, 
précise-t-elle, « revêt des expressions 
multiples et ouvertes, matériellement 
importantes, que traduisent les pas-
sions renouvelées en Europe par un 
nationalisme populiste, le référendum 
du Brexit, l’élection de Donald Trump, la 
criminalisation rampante des identités 
musulmanes14» .

Mais à côté de ces manifestations 
évidentes situées très à droite du 
spectre politique, les résistances et 
le déni, maquillés d’une couche de 
bons sentiments, sont également 
fréquents dans les sphères et asso-
ciations plus progressistes de la 
société. Ils se matérialisent notam-
ment par une importante inertie face 
à aux interpellations sur la nécessité 
d’entreprendre des mesures structu-

relles afi n d’éviter la reproduction de 
violences tant dans les interactions 
au sein des associations que dans 
les pratiques.   

Il y a pourtant urgence, car pendant 
ce temps, ce sont encore et toujours 
les mêmes personnes qui subissent 
les micro-agressions racistes et le 
paient de leur santé. Il importe donc de 
continuer de créer des brèches dans 
cette ignorance, de susciter l’inconfort 
en questionnant ces réflexes défen-
sifs, symboles aussi d’une absence 
d’empathie et d’humanité. Certes, ce 
focus sur les conduites individuelles 
n’est pas suffi sant pour lutter contre 
le racisme, mais cela peut au moins 
permettre d’éviter de produire cer-
taines violences là où il ne devrait pas 
y en avoir, et de créer des conditions 
permettant d’évoluer vers des chan-
gements structurels.  
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Les résistances et 
le déni, maquillés 
d’une couche de bons 
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